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David Chardenoux,
un Belfortain de 35 ans,
a reçu le 3e prix d’un
concours d’architecture
organisé à Paris.
Le thème : imaginer
notre cadre de vie
et notre habitat
dans cent vingt ans.

Son métier : chef de projet dans
un bureau d’études en audio haut
de gamme, à Belfort. Sa passion :
l’architecture. À 35 ans, David
Chardenoux n’exclut pas de
changer de branche un jour. Le
prix qu’il vient de recevoir à Paris
l’encourage même dans ce sens.

Tout a commencé en 2006,
quand le jeune homme s’est ins-
crit aux cours par correspondan-
ce de l’École chez soi, spécialisée
dans les métiers du bâtiment.
Pendant deux ans, en plus de son
travail, David Chardenoux a suivi
une formation de « métreur con-
cepteur ».

Fin 2010, l’école le recontacte.
Pour fêter ses 120 ans, elle propo-
se un concours à ses anciens élè-
ves. Les volontaires doivent
imaginer à quoi ressembleront
notre habitat et notre cadre de vie
dans… cent vingt ans. Sur 115
participants au départ, seuls 55
dossiers ont été déposés fin
mars 2011. Deux jurys de profes-
sionnels ont tour à tour sélection-
né et classé les projets. Résultat :
David Chardenoux a décroché le
3e prix du concours, qui lui a été
remisen novembreau salon Bati-
mat, à Paris.

Pour concevoir son projet, il a
d’abord dû choisir un support.
« C’était libre, raconte-t-il. J’ai pen-
sé à un livre, mais c’était trop lourd à
mettre en place. Donc, j’ai choisi de
créer un site internet. » Toujours
accessible, celui-ci présente
« ÉquiLibrE », un module d’habi-
tat déclinable à souhait selon les
usages. Le principe : un cylindre
constitue la seule emprise au sol
du bâtiment. Les habitants ou les
usagers y circulent, tout comme
les flux d’énergie. En haut, un

volume en verre accueille des lo-
gements ou des espaces profes-
sionnels. Ces volumes peuvent
être isolés ou superposés pour
composer de grands ensembles.

Une double peau
en verre intelligent

Pourquoi construire en hauteur ?
« Pour conserver ce qui existe en
dessous », répond David Charde-
noux. À la ville, ce système est
compatible avec la saturation des
agglomérations. À la campagne,
il préserve la végétation car les
bâtiments sont transparents.
L’environnement tient une place
importante dans le projet : face à
un climat de plus en plus hostile,
une double peau en verre intelli-
gent réfléchit les rayons du soleil
en été et capte la chaleur l’hiver.

Dans un contexte de montée du
niveau des océans, ÉquiLibrE
peut avoir les pieds dans l’eau.
Grâce à un conditionneur, il fabri-
que aussi de l’eau potable à partir
de la vapeur contenue dans l’air ;

pour le stockage de l’eau produi-
te, un système d’éponge prend le
relais. L’énergie solaire et la géo-
thermie sont mises à contribu-
t i o n a f i n d ’ o b t e n i r u n
fonctionnement autonome : tou-
te connexion aux réseaux est sup-
primée. Même la déco est
évoquée dans le projet. Elle de-
vient interactive grâce aux images
numériques intégrées dans le
cloisonnement intérieur des piè-
ces.

Bien sûr, tous ces éléments res-
tent conceptuels. « Je n’ai pas pré-
vu les solutions techniques qui
permettent de réaliser le projet, car
elles ne seront plus les mêmes dans
cent vingt ans, explique David
Chardenoux. Les problèmes de for-
ces ou d’équilibre ne sont pas résolus,
par exemple. On n’est pas dans la
science-fiction, plutôt dans le rêve,
même si tout ce que je présente pour-
rait exister. » Rendez-vous en
2130 pour le vérifier !

GuillaumeMinaux
DÉCOUVRIR Le projet imaginé par

David Chardenoux est détaillé sur le
site ww.habitat2130.blogspot.com

Architecture Et si notre habitat
ressemblait à ça… en 2130 ?

Il n’est pas dumétier, mais l’architecture l’a toujours attiré. David Chardenoux a laissé libre cours à son imagination pour proposer cette
vision futuriste de l’habitat. L’idée : offrir l’emprise au sol la plus faible possible. Photo GuillaumeMinaux/Images DR

Révolution électrique chez Re-
nault Montbéliard-Belfort, « le
seul garage automobile commercia-
lisant et réparant des véhicules
100 % électriques dans le pays de
Montbéliard et le Territoire de Bel-
fort » dixit Fabrice Dupont. Le di-
recteur des deux sites de l’Aire
urbaine a profité de l’occasion,
hier, pour faire les présentations
du Kangoo ZE (15000 € HT) et de
la berline Fluence ZE (20 900€
TTC) en attendant les sorties très
attendues pour 2012 de Twizy
« la citadine de demain, le nouveau
concept 2 places de mobilité urbaine
accessible avec un BSR » et Zoé,
dont la face préfigure le nouveau
style Renault. « Nous sommes le
premier constructeur à développer
une gamme complète de 4 véhicules
100 % électrique de la gamme ZE.
Ils répondent aux mêmes exigences
que les véhicules thermiques Re-
nault en terme de qualité, de sécuri-
té, de fiabilité. Et tout ça, sans
aucun bruit moteur, ni odeur, ni
émission de CO2 et de particules et
des accélérations franches et linéai-
res caractéristiques du moteur élec-

trique » argumente Fabrice
Dupont. Autonomie annoncée :
170 km pour une Kangoo Z.E.,
185 km pour une Fluence Z.E.

Renault propose la batterie en lo-
cation (autour de 80 euros par
mois pour la Fluence), « une solu-
tion simple, abordable et rassurante.
Montbéliard-Belfort apporte des so-
lutions de recharge adaptées aux
besoins et notamment l’installation
d’une borne à domicile ou en entre-
prise ». Sans oublier des services
connectés qui permettent « de
suivre à distance via un ordinateur
ou un smartphone, l’état de charge
de votre batterie et l’autonomie res-
tante ».

La révolution électrique passe
aussi par la formation chez Re-
nault Montbéliard-Belfort : « Ain-
si toutes nos équipes commerciales et
après-vente sont à même d’accom-
pagner nos clients dans leurs choix
de mobilité électrique et en mesure
d’entretenir et réparer les véhicules
de la gamme ZE avec des outils de
pointe et des méthodes spécifiques ».
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Automobile Révolution électrique 
chez Renault Montbéliard-Belfort

Fabrice Dupont, le directeur de RenaultMontbéliard -Belfort, a
présenté les véhicules électriques Renault. PhotoMichel Schuler

Le choix de Totalgaz prouve que
la réputation de l’UTBM (Univer-
sité de technologie de Belfort
Montbéliard) n’est plus à faire.
Peu d’élus en effet dans ce panel
admis à participer à ce premier
concours d’innovation lancé par
Totalgaz : outre l’UTBM-EDIM,
sont aussi sur les rangs l’Univer-
sité de Technologie de Compiè-
gne, le Strate Collège Designers
(Sêvres) et l’Ecole Supérieure de
Design d’Art Graphique et d’Ar-
chitecture intérieurs de Paris
(ESAG). Une occasion pour les
lauréats, de remporter 5000,
3000, ou 2000 euros, selon la pla-
ce qu’ils occuperont sur le po-
dium. Mais surtout l’opportunité
de participer au rapprochement
entre l’industrie et l’enseigne-
ment supérieur, de faire connaî-
t r e l a c r é a t i v i t é d e s
élèves-ingénieurs de EDIM (Er-
gonomie Design et Ingénierie
Mécanique).
Ce projet hors emploi du temps,
les binômes doivent le conduire
de façon autonome, avec le cahier
des charges décliné par Totalgaz,
à savoir une réflexion autour de
Shesha, le nouveau produit. Il est
demandé aux étudiants d’imagi-
ner et de dessiner de nouveaux
usages pour cette bouteille de
gaz. La sélection se fera en plu-
sieurs étapes : cinq projets seront
retenus par école et sur ces 20
projets, trois seront primés en
juin 2012. Même si naturelle-
ment la confidentialité des pro-

jets est de mise, notre journal
rendra compte du déroulement
des opérations de sélection. L’oc-
casion d’apprécier si les six binô-
mes mixtes, soit un étudiant en
ergonomie et un étudiant en de-
sign, constituaient la formule
idéale. Mais aussi, si le fait d’avoir
déjà travaillé dans le domaine de
l’énergie (ingénierie maintenan-
ce pétrole et gaz) est un atout.
L’une des difficultés rencontrées
par les binômes est de se faire
une idée très précise des recher-
ches en cours, la veille technolo-
gique ne s’improvise pas du jour
au lendemain, les techniques
d’Intelligence Économique se-
raient ici d’un grand secours.

Cette compétition ne constitue
qu’une partie des projets sur les-
quels des industriels, par exem-
ple de la construction automobile
tel PSA, de l’industrie aéronauti-
que, Eurocopter, de l’électromé-
nager etc., font plancher les
élèves-ingénieurs, en majorité en
fin de scolarité, avant leur stage
terminal et ensuite l’obtention de
leurs diplômes. Le projet gagnant
pourrait recevoir une application
industrielle. « À eux de nous pro-
poser leur vision du futur autour de
l’usage du gaz en bouteille », con-
clut François Dezoteux, chef de
service communication de Total-
gaz.

Eric Mouhot
À retenir : juin 2012 remise des

prix.

UTBM Totalgaz: les élèves-ingénieurs 
planchent sur la nouvelle bouteille

Jean-Noël, Pierre, Alexandre, Yohann, Thomas, Lise, Anaïs, de futurs
lauréats ? Réponse en juin 2012. Photo EricMouhot
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